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CIIAMBRE DES DEPU TES.

La Chambre ties Senateurs, afin d e rem plir  
quelques places vacantcs dans le Senat, a for­
me unc liste de candidats, en nombre double 
de celui des Senateurs a elire. Le Marechal 
de la Chatnbre des Deputes , Ladislas Comte 
Ostrowski, se trouvaut au nom bre des candi­
dats, a prononce' le 10 de ce mois, devant les 
Chambres reunies, le discours suivant, en re- 
pousc aux instantes prieres que lui adressaient 
les niembres de la C hatnbre, pour l’engager 
a ne pas abandonner la presidence.

M essieurs!
Votrc volonte est ma loi. Je regarde com- 

nie nn denies  devoirs, le plus doux a rem plir ,  
celui de me rendre  a Yos vceux, sans meme 
consulter mes inclinations. J ’accepte avec le 
m em e plaisir chaque fonction a laquelle vous 
m ’appelez, et je remplirai les obligations qu t i ­
le im pose, avec le plus grand zele. Je ne re ­
cherche point denouveaux titres honorifiques, 
l ’homme auquel vous avez daigne accorder 
votre conliance, a parla-m em e, obtenu la plus

grande distinction qui pouvait flatter un bon 
citoyen ; justifier cette confinnce et me consa- 
cre r  entierement a la grande cause de l’inde- 
pendance, de l’integrilć et de la liberte de 
notre patrie , voila le bu t auquel je tendrai 
constammement. Je confesse avoir an.bitionne 
le r a n g  de Scnateur-, le moment approche ou 
nous allons convoqner les e lec teu rs , et ou la 
Cliatnbredes Nonces va etre renouvellee-, e’est 
par cette raison, que j’ai desire d ’etre  compte 
parmi les repre'sentans inamovibles; car elle 
est a envier, cette position si haute, qui assi- 
gne a un c i toyen , un poste fixe , qui imprime 
a sa marche, le meme m ouvement, a ses ide'es, 
la meme tendance el a ses actions, la meme cou- 
leur; un second motif me souriait encore. Je 
ne prejuge point quelles seront les formes 
constitutionnelles que nous adopterons, pour la 
nomination des Senateurs; mais com m e je 
pensais que le moment de s talucr sur ce grave 
s u je t , devait etre prochain, puisqu’une charte 
nouvelle aurait du selon m oi,  etre promul- 
guee, au moment meme de la regene'ration de 
notre patrie, je devais penser aussi, que nous 
abandonnerions au tróne , selon 1’usage adop- 
te par tous les gouvernemens reprcsentatifs,
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le droit de nommer.les senateurs. Mais bien 
que cette dignite , de quelque source qu’elle 
decoule , doive toujours etre une des plus 
eminentes, je  crois qu’il est plus honorable 
d'etre appole au Se’uat par la Diete, veritable 
organe de la nation, que par le roi. Le mo­
ment de devoir ce haut rang a vos seuls suf­
frages, est arrive, et peut-e trene  reviendra-t-il 
p lus;  c’est pourquoi j ’attacbais du prix a le 
tenir de la Cliambre elle-meme , corame un 
monument eternel de notre glorieuse revolu­
tion. Tels  ont e'te mes prineipanx motifs; je 
tairai les an tre s ,  car ilsn’ont trait q u a  masante 
e ta  mes inte’rets personnels,et dans de si grandes 
circonstances, la fortune ’ et la vie ne sont plus 
rien. Au reste , s’il m’etait possible de croire 
que ma presence dans cette cliam bre, fut ne- 
ccssnire, c ’cst moi-mcme, honorahles Repre- 
sentans, qui vous conjurerais d en e  point m e n  
elo igner;  mais je  sais q u e ,  pour occuper ma 
place, il ne faut que d u z e le ,  de la perseve- 
rance  et des sentimens vraiment polonais; Je suis 
done convaincu, que quieonque sera eluM a- 
recha l,  meritera votre conliance, par le meme 
devonement, et par  une plus haute capacite': an 
surplus, j e l e  re'pete, je  me soumettrai sans 
peine a Votre Volonte, quelle qu ’elle soit, et je 
paierai d’une reconnaissance egale ceux qui, 
param itie  pour moi,scconderont le vceu q u e j ’ai 
ose exp r im er , el ceux qui vondront que je  reste 
le compagnon inseparable de leurs travaux.

Ja t lendra i done avec une parfaite tranquil-  
lite, ce que la majorite des voix prononcera 
a mon egard.

A la seance du iĄ les Chambres reunies ont 
e'luSe'nateurs, a la majorite des voix, Monsieur 
W alchnowski nonce de Szydłów, Palatinat de 
Cracovie, Francois So ttyk  nonce de Radom , 
Palatinat de Sandonair; Francois IFęzyk, Poete 
distingue, et yintoinc Kochanowski, ancien 
Ambassadeurde Pologne a Copenhague. L ’E- 
veque de Cracovie, Skorkowski, a aussi ete in­
vite a venir sieger au Senat. M onsieurSwidziri-
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ski: nonce d’O poczno , apres avoir reudu hont- 
mnge au merite et aux vertus de l ’honorable 
Monsieur Niemcewicz, a presente un projet de 
loi tendant a autoriser ce Patriarchę des Pa- 
triotes Polonais, a prendre rang parmi les Se­
nateurs , en de'rogeant pour cette fois, aux con­
ditions pi escrites par la loi.

Les m em bres des deux Chambres se sont 
levesspontane'ment e ton t  prononce jl’adoption 
du projet.

Monsieur Niemcewicz, apres avoir, dans un 
discours rem arquable  par la profondeur des 
pense'es, temoigne sa reconnaissance a la 
Cham bre, l’a prie'e avec instance, de permettre 
q u ’il terminat, dans sa situation actuelle, une 
vie affaiblie par le spectacle des tnaux, que 
la patrie a si longtems supportes. Messieurs, 
a-t-il ajoute', 1 Autocrate s’est cru permis de 
violer noslois et d ’appeler au Senat des employes 
qui n ’avaient aucune proprie'te fonciere; mais 
Vous, representans d’une nation libre, n’imitez 
pas le despote; n etablissez pas des antecedens 
facheux, et souffrez que jegagne  paisiblement 
les portes du tombeau, qui s’ouvriront bientót 
p o u r  moi.

Les Se'nateurs Kochanowski et Ostrowski, 
ainsi que le Depute K rysiński ont encore pris 
la parole sur cesujet, et a la fin delase'ance, les 
membres des deux C ham tras  ont invite, par 
acclamation, M. Niemcewicz a se rendre  a 
leurs vceux, ce q u ’il n’a pas cru devoir refuser 
plus long-temps.

Le Rapport que nous avons donne dans le 
N° 8 de notre Journal, sur 1’insurrection de la 
Lithuanie, embrassait tou tle  temps ecoule, jus- 
qu au 2 o du  mois d’Avril. Nous apprenons 
maintenant que, ce jo u r  meme, une bataille a 
ete livree. Les insurges e'taient campes pres 
de Kowganie, a 6 milles de Vilna, sur la route 
de Kauen. Les russes, qui occupent encore 
Vilna, firent contre eux, une sortie .avec qua- 
tre  bataillons, 3oo chevaux et quatre pieces
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de canons. Le Prince Ogiński et le Comte
Charles Z ałuski commandaient les insur^es:
1 O  7

Je combat a dure  toute la jo u r n e e ; les russes 
ont e'te' battus et forces de se replier avec une 
grande perle.

Depuisce tte  affaire, les bruits qui nous arri- 
ven tde  tous cote's s’accorden t a dire, que les 
insurge's ont occupe' Vilna; qu’une partie de la 
gai mson russe s est rendue et que le resle a pen .

M. Niemojewski, Nonce du District de W arta , 
Ministre de rinle 'rieur et Mr. le Comte Gustave 
Małachowskimi o u c e de Szydłowiec,Ministre des 
Affaires Etrangeres ayantinsiste a deux reprises, 
aupres duGouvernement National, pour obtenir 
la de'mision de leurs fonctions ministe'riclles, le 
Gouvf m em ent a enfin accede a leu r  demande, 
le i3  du c: mais il eprouve un profond regret 
d'etre prive, par leur retraite, des lumieres, des 
connaissances et du zele patriotique de deux 
liommes qui, par  leu r  devouement au service 
pub lic ,  ont merite  l ’entiere confiancede la 
nation.

Parordonnance  du Gouvernement national,du 
1 4 d ucouran t ,  M. le Comte Ladislas Ostrowski, 
Marechal de la Cbambre des Depute's, a e'te 
nomme Ministre des Affaires Etrangeres, et M. le 
Se'nateur Castellan Gliszczyński, Ministre de 
l ’lnterieur.

La Cavalerie de P łock  a ameneavant-hier a 
\  arsovie ia8  Russes faits prisonniers a Kock, 
par le Genet al Chrzanowski, plusieurs cosaques 
qui on te te  pris en route, par l’escorte meme, et 
sept Chapelles de campagne. Sur un des ta­
bleaux de ces Chapelles, on voit Jesus-Christ 
decore' de la me'daille.pour la Campagne de 1 8 i x 
et de la croix de St. George.

A u Camp p res de K a łu szyn , le 5 Mai.
Nous avons celebre le 3 Mai, avec plus de 

solemnite q u a  Varsovie meme. S ur  lesconfins 
de la foret de Kałuszyn, dans laqueile crrait
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si souvent, en meditant le c rim e, son infame 
proprietaire (Roźnieekij! nous avons eleve une 
espece de pyramide, en bois de sapin, bien sec 
et b ien re'sineux. Deux colonnes selevaient 
a cote de cette pyramide; l’une d ’elles dtait 
surmonte'e du bonnet Phrygien, orne' de  la eo- 
carde nalionale et soutenu par deux sabres 
croises; s u r l ’autre on lisait -.3 Mai« Depouil- 
le'es l’une et l’autre, de leur ecorce, et blanches 
comme la neige, elles etaient ornees de feuil- 
lages et de guirlandes d c f le t irs ;  la pyramide 
et les colonnes etaient entourees de petits ar- 
bres disposes de maniere a former un amphite- 
atre; et desfragmens de sapins, brulant detous 
les cote's, tenaient lieu dequinquets . Nousvou- 
lions allumer un tonneau de poix et tirer des 
feux d ’arlifice, mais comme, en temps de guerre, 
cette sorte de rejouissance aura it pu  je ter  
1 alarrne, nous nous sommes contente's d e  
Jeux gymniques. Un grand nontbre de Ge'- 
nei aux et de Colonels ont assiste a cette soiree. 
A iab ru n e ,  les airs patriotiques ont commence; 
on a c l i a n l e  d abord Ja chanson de Mai, que les 
habitants de la Capitale entendent, depuis la 
revolution, avec un plaisir toujours nouveau; 
la musique nous accompagnait et le son de 
nos cors ,  qui d ’ordinaire annonce a l’ennemi 
samort prochaine, indiquait, cette fois, le ras- 
semblement d’une foule joyeuse dont les cris 
tumultueux se fesaient encore entendre bien 
avant dans la nuit. On voyait, a l ’approche 
d u jou r ,  les feux des bivouacs entoure's degrou-  
pes animes qui portaient des toasts a la pros­
perito de notre chere Patrie . Ainsi se termina 
cette fete la premiere de la  Pologne re'ge'nere'e.

Je vous enfais le recit avec des expressions 
bien faibles; mais qu’un liomme a talent s’en 

I empare et il y trouvera le sujet d’un beau 
poeme. * * * *

Nous apprenons q u a  Cracovie on a celebre 
la journee  d u  3 Mai; tous les habitans sem- 
blaient ne former q u ’une seule familie; un
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grand nombre de personncs se sontportees a 
Bielany, dont la position pittoresque pre'tait un 
nouveau charme aux souvenirs que cette glo- 
rieuse journee pre'sentait a 1’esprit. Le soir le 
monument eleve a Kościuszko a ete illumine.

Paris 24 Avril 18 3 1. 
L ettre  du General L afayette au Prince A - 

dam  Czartoryski, President du Gouverne- 
m ent National.

M o n  P r in c e  !

J’ai eu l’hooneur de vouse'erire ces jours-ci 
par triplicate, j’espcre que mes lettres vous 
parviendront. L’objet de celle-ei est de vous 
presenter, a la demande de mon collegue le 
General Lamarque , un offieier supe'rieur qui 
a le bonheur, bien envie' par m o i , de partir 
pour la Pologne. Le Colonel Lanqerm ann  e- 
tait dernierement attache', comme premier aide- 
de-camp, a l’etat-major du General Lamarque.
11 est muni de bons passe-ports et parle bien 
I'allemand, ce qui nous fait esperer, q u ’il at- 
teindra le but de son voyage. Je suis heureux 
de toules les occasions, oil je puis vous offrir, 
Mon Prince, l’expression de mes voeux polo- 
nnis, de mes sentimens de Garde Nationale 
de Varsovie, de mon attacliement et de mon 
respect.

(signe) Lafayette .

Le Colonel Langermann est effeclivement 
arrive a Varsovie le id de ce mois, il a e'te' o- 
blige de franclhr la frontiere de Prusse au 
travers desmaraiset. d’une gride de balles prus-
siennes,dontlieureusementaucuueneraalteint.
II avait promis 6 ducats d’or ason conducteur, 
Villageois du Grand-Duche de Posen. Lors- 
qu’ils eurent enfin, I’un et 1 autre, ecliappe a la 
surveillance des Douanniers prussiens, notre 
frere du Grańd-Duche de Posen ne voulut re- 
cevoir aucune recompense parce qu’il apprit 
alors, que la personne a laquelle ilservait de
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guide, etait un Colonel francais qui avait brave 
tous les dangers pour ventr combattre avec les 
Polonais.

Une estafette partie de Zamość le 12 du c. 
a deux heures de 1’apres midi, nous a annonce 
officielleinent, que les generaux Chrzanowski 
et Roniarino , se sont approches de la for- 
teresse de Zamość, en combattant toujours, 
et y ont deja envoye' 800 prisonniers. Au de­
part de cette estafette, le combat duiait en­
core, dans les environs de Stary-Zamośc. Le 
General Krysiński, commandant de hi forteres- 
se, eu a fait partir deux bataillons et 4  pieces 
de canons pour prendre part au combat.

Le General Chrzanowski a fait une marche 
tres bardie avec son corps d armee. En c[uit- 
tant Kock, il pril le chemin de Zamość par 
Lubartów, Łęczna el Krasnystaw 5 ił a fait óo 
lieues en trois jours ,  eutoure sans cesse de 
nombreux enuemis; les Russes ont ete battus 
a 3 reprises et il n’a essuyequ une perle tres 
legere. Le detachement que le General K r y ­
s i ń s k i  avait fait partir de Zarnosc est arrive 
quand l’ennemi etait deja dans une deroute 
complelte.

Le 13 du courant il y a eu un combat pres 
de Jędrzejów il s’est termiue a notre avantage. 
Nous en attendons le Rapport offlciel.

Pres de 3oo Officiers et soldats, apparte- 
nant au corps commande par le General 
Dwernicki, se sont eehappes de la Gallicie; 
ils ont heureusement regagne la Pologne.

Encore un nouveau martyr de notre cause; 
une nouvelle victnue de la barbarie russe. Lc 
Comte Louis Stecki, connu [tar son noble ca- 
ractere, autant que par son patriotisme, et qui 
e'tait a la tele de l’insurrection du district de 
Włodzimierz en Volhynie, a etc fait prisonnier 
dans le combat, contre le General Dawidów, 
et fusille une demi-beure apres.

Par ordonnance du Gouvernemcnt natio­
nal du 12 du c. ont ete' nomrnes Ge'ne'raux 
de Brigade, les Colonels Chłapowski, Ziemę. 
cki, Carles Tam o  et Stanislas Wąsowicz.
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